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LE PASSAGE DU SAINT-BERNARD

en 1800

(suite)

Le 6 mai, Bonaparte quitte Paris. 11 se rend ä Dijon, oü il
passera en revue quelques menues troupes qui s'y rassemblent.
De lä, il filera sur Geneve. II y sera le 9. Le Journal manuscrit

d'Arni Dunant nous apprend que Geneve Tattendait le
8 dejä. « On avait construit, ä la porte de Cornavin, un arc de

triomphe commande par le prefet, qui a coütö 60 louis; il y
avait d'un cötö : & A Honaparte et aux armees ; » et cle l'autre :

« A la Victoire el ä la Paix »

cc Tous Jes remparts etaient garnis de monde, ecrit Ami
Dunant... Comme Ton croyait qu'il arriverait cle Dijon vers
les 6 heures du soir, la Garde nationale, composee d'environ
2000 citoyens, faisait la haie. Elle fut renvoyee ä 8 heures du
soir ».

Bonaparte n'etait pourtant pas loin. II « ötait arrive ä Nyon
vers les 5 heures du soir, et ayant appris Jes grands preparatifs

qui se faisaient ä Geneve pour sa reeeption, il se lit faire
un souper, puis il fut se coucher. »

Le premier Consul arriva ä Geneve Je 9 ä 3 heures du malin

: 11 logea « dans la maison Desaussure,... une partie cle sa

garde environna son domicile. »

« A 6 heures, on a tire plusieurs coups de canon pour
annoncer son arrivee au Departement du Leman. »

Quelle est, ä cette date, la Situation militaire, soit en
Allemagne, soit en Italie, soil ä Tarmöe de reserve'?

Sur le Rhin, Moreau a remporte la victoire de Stockach : il
a eulbute Tennemi, fait 7000 prisonniers, pris 9 canons et des

magasins considerables. 11 a tous les bords du lac de Constance
en son pouvoir.

Ce n'est d'ailleurs qu'un debut. Continuant le cours de ses

succes, il refoulera les jours suivants le general Kray [dus au
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nord, ce qui lui permettra 'de fournir avec plus de facilite le

corps cle 25000 hommes que reclame le Premier Consul pour
appuyer, parle Gothard, le mouvement de Tarmee de reserve.
Ce corps sera sous les orclres du general Moncey, et non pas
de Lecourbe, comme l'avait prevu un premier projet.

En Italie, Massena a ete battu. II a du s'enfermer dans Genes

oü il a pour un mois de vivres. II tiendra leplus longtemps
qu il pourra, mais il faut qu'on vienne le debloquer.

Le general Suchet, separe de Massena, a du battre en
retraite. La marche des Autrichiens devient menaeante. Nice
ne tardera pas ä ötre evacue. II faut häter les Operations de
l'armöe de reserve.

Celle-ci est couverte, sur sa droite, par le general Thureau
qui est au Mont-Cenis. Le general Chabran, des que sa division
sera constituee, ou ä peu pres, se rendra au Petit-St-Bernard.
II descendra de lä dans la vallee d'Aoste, oü il effectuera sa

jonction avec la colonne principale du Grand-St-Bernard.
Sur ce dernier col se trouve dejä, depuis un an, trois

compagnies de la 28e demi-brigade. « Les officiers et les moines,
disent les notes manuscrites d'un religieux du Grand-St-Bernard,

prenaient ensemble leurs repas et leurs innocentes re-
creations ; aux jours cle fetes et de dimanches ils unissaient
leurs voix pour chanter les louanges du Dieu cles armees. n

Enfin, au Simplon, se reunit une colonne qui descendra,
eile aussi, en Italie pour y operer sa jonction avec les troupes
du St-Gothard. Elle sera commandee par le general Bethen-
court.

Quant ä Tarmee de reserve, eile est, des le 10 mai, organisöe

comme suit :

Sous les orclres du general Lannes, commandant Tavant-
garde: le genöral cle brigade Mainoni, qui tiendra les cols
valaisans du St-Bernard au Simplon, le general cle division
Watrin, et comme commandant de deux regiments cle cavalerie,

le general cle brigade Rivaud.
Le general Duhesme commande les divisions Loison el Bou-

det; le general Victor, les divisions Chambarlhac et Chabran.
La division italique est sous les ordres du general Lechi.

Elle fera partie du corps du general Victor.
Le general Murat commande toute la 'cavalerie; le general

Marmont, Tartillerie.
Une reconnaissance du Grand-St-Bernard a ete effectuee
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par le general du genie Marescot. Nous detachons cle son
rapport les lignes suivantes, concernant le passage proprement
dit :

Pour effectuer ce passage difficile, il laut prendre plusieurs precautions
essentielles.

Les troupes devront etre precedees cle paysans et de sapeurs pour preparer
le chemin qui court dans la neige, ä une lieue et demie en decä du col et
autant an delä.

II laut tächer surtout de se garantir des avalanches, dont la chute est capable

d'engloutir plusieurs bataillons : et, pour y parvenir, on aura soin d'eviter
de passer pendant un temps humide ou apres de grandes pluies. Le moment le

plus favorable d'effeetuer le passage est la nuit, quand il fail clair de lune. ou
le matin, jusque vers midi, avant que le soleil n'ait amolli la surface de la

neige.
Les gens du pays assurent que le plus leger mouvement. le pas des hommes.

des animaux, que la voix meine suffisent pour decider la cliule d'une ava-
lanclie.

Si l'on passe par uu temps douteux, il serail peut-etre prudent de tirer
quelques coups de canon en entrant dans la region des neiges. afin de decider
d'avance, par l'explosion de rartillerie, l'eboulement des avalanches qui se
trouveraient pretes ä s'cbranler.

Le transport, des vivres et des munitions de guerre ne peut se faire qu'ä dos
de mulets, ou par des paysans commandes d'avance. qui les porteraient dans
des hottes.

Je pense que la meilleure maniere de transporter les objets d'un grand poids.
comme les canons, les obusiers, les affüts, les avant-trains, etc.. etc., serait cle

les charger sur des especes de litieres, composees de deux longs brancards
assembles par deux ou trois entretoises. Deux mulets ou deux chevaux porteraient

cos machines simples, dont il serait facile cle fabriquer en peu de temps
une grande quantite. C'est de cette maniere que les gens du pays transportent.
par parties, les voitures demontees des voyageurs qui passent de Franee cn
Italic, ou d'Italie cn France.

11 ne faudra pas oublier de se munir de vinaigre ou d'eau-de-vie pour
corriger la mauvaise qualite cles eaux de neige, cpii donneraient inl'ailliblomeni
des maladies aux soldats.

II faudra recommander severement aux chefs cle corps cle maintenir le plus
grand ordre dans la marche, car, dans un passage aussi difficile. s'il s'etablit
quelque confusion, il n'est plus aise d'y remedier.

Teiles sont les precautions que je conseille de prendre, afin cle passer le
Mont-Saint-Bernard aussi heureusement que le passa l'annee derniere, ä peu
pres ä la meme epoque, l'armee francaise qui se porta en Italie.

Le plus difficile est d'assurer les approvisionnements de

Tarmee. Pour le permettre le plus facilement, deux grands
magasins ont etö organises, Tun ä Villeneuve que Ton ali-
mente depuis Geneve par la voie du lac, et oü la troupe trouve
un premier approvisionnement cle quatre ou cinq jours de

biscuits et d'eau-de vie, et le meme nombre de rations d'a-
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voine pour les chevaux; Tautre ä' Bourg-St-Pierre. Mais les

transports jusqu'ä cetle derniere localite ne sont pas aises.
Un rapport de Boinod, inspecteur aux revues, adresse au
general en chef Berthier, nous apporte un echo cles difficultes
qu'il doit vaincre. II est dato de Bourg-St-Pierre le 12 mai. A
cette date, aucune troupe, sauf les compagnies cle la 28c demi-
brigade dont nous avons parle, n'est engagee dans la
montagne.

Boinod, inspecteur aux revues, au general en chef Berthier.

Bourg-Saint-Pierre.. lo 22 floreal an 8 (12 mai 1800).

Les transports de Martigny ä Saint-Pierre sont assures pour 400 quintaux
par jour : ceux de Villeneuve ä Martigny doivent donner davantage.

Les moyens du pays ne fourniront pas au delä, tant que les troupes qui
occupent des points eloignes ct auxquelles il faut porter le necessaire garde-
ront leur position. Si les troupes augmentent, nos transports de reserve dimi-
nueront.

Je n'ai pas dispose des mulets do Saint-Picrre ; ils sont journellement necessaires

pour le Saint-Bernard. Les chevaux d'artillerie sont sur les dents ; il faut
les relever, en partie, par des mulets de trait. J'ai aussi fait donner sur la route
cles mulets de bat.

On doit commencer demain ä monter l'artillerie. Quoique la fönte des neiges
soit extraordinairement precoee, ce sera plus long cpi'on ne pense. Les habitants

s'empressent de travailler et d'aidei- de tous leurs moyens.
Saint-Pierre va etre encombree, si l'on ne dispose promptement des objets

que l'on y versera. II vient d'arriver 264 quintaux clc biscuit et 20 barils d'eau-
de-vie, pesant 19 quintaux et demi. *

Je laisse iei le commissaire des guerres Grobcrt. II ne dehvrera les vivres.
jusqu'ä nouvel ordre, qu'aux troupes qui passeront lc Saint-Bernard : le biscuit
pour quatre jours ct l'eau-de-vie pour im.

II n'est pas encore arrive d'avoine, malgre les ordres precis quo j'ai 'lonnes

pour en faire l'envoi dans la proportion de 50 sacs par 80 000 rations cle biscuit.
L'on pourrail se procurer quelque peu de foin sur la route.

Pas un employe n'a paru.
Veuillez me transmettre cles ordres ulterieurs. Je n'ai d'autres instructions

¦que de prendre les mesures pour faire transporter, de Villeneuve ä Saint-
Pierre, le biscuit, l'avoine et l'eau-de-vie.

II faut cles fonds ; ce transport coüte de 14 ä 1500 francs par jour. Celui cle

Saint-Pierre ä THospice ne pourra guere se faire ä moins de 24 ä 30 sois le

quintal. Nous n'avons pas, dans lc pays, d'animaux capables cle monter plus
cle 250 ä 280 quintaux par jour.

Je vais me fixer ä Sembrancher. C'est le point oü il y a le plus d'embarras
•et d'oii je pourrai eorresponclre le plus utilement.

Salut et respect.
Boinod.

Le biscuit se met en pieces. L'eau-de-vie est tres faible : les barils ne sont
pas goudronnes. B.
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De Geneve ä Villeneuve/ le service des approvisionnements
est assure partiellement par le pays traverse. Partiellement,
disons-nous, car ce pays est presque totalement ruine par les
innombrables röquisitions auxquelles il a fallu parer depuis
1798, sans parier du pillage inseparable du temps cle guerre,
surtout quand il s'agit de troupes non nourries et mal vetues
comme etaient celles cle Tarmöe cle reserve.

Les generaux francais s'efforcent cependant de se concilier
les bonnes gräces des autorites et de la population. Ils accueil-
lent avec justice les röclamations qui leur sont adressees.

Le 6 mai, la Municipalite de Nyon envoie au general
Berthier la lettre suivante :

l.e (i may 1800.

Citoyen General,

Nous nous sommes fait jusqu'ici, et nous nous ferons toujours un devoir
sacre, de ne regretter, pour nos bons allies, les braves defenseurs de notre
liberte', aucun sacrifice qui est en notre -pouvoir. Nous sommes persuades,
citoyen General, que l'intention de la nation francaise et la votre n'est pas cle

nous miner totalement pour prix de ces sacrifices. Nous ne saurions manquer
cle l'etre, si vous ne prenez en consideration les justes reclamations que nous
sommes obliges cle vous faire.

Le general de division Bouclet a etabli ici son quartier general. Le commissaire

cles guerres, attache ä cette division, nous a fait des röquisitions multi-
pliees, auxquelles nous avons satisfait tant que nous en avons eu les moyens.
Actuellement, toutes nos ressources sont epuisees et ledit commissaire
declare, dans sa lettre au commissaire helvetique ci-incluse, qu'il ne lournira
les subsistances que pour la division Bouclet, tandis qu'il passe des corps
considerables de celles des generaux Watrin, Cliambarlhac, Loison et autres.

On nous requiert d'y pourvoir. et nous n'avons ni ble, ni betail, ni aucun
moyen de nous en procurer: d'autant plus que notre pays ne produit de grains
que pour quatre mois, et qu'on n'en laisse point sortir cle la France, dont nous
Urions autrefois cette den rec cle premiere necessite.

Dans l'angoisse oü nous nous trouvons, nous nous jetons avec confiance
entre vos bras, vous priant de donner les ordres necessaires pour quo les.

vivres soient fournis par les commissaires francais ä toutes les troupes qui
passeront ici.

Salut et consideration.
Bonnard, President.

GlGNODX, Greffier munieipal.

A reeeption de cette lettre, le general Berthier ecrit ä son
chef d'Etat-Major :

Geneve, le 17 floreal an 8 (7 mai 1800).

Je vous fais passer une lettre de la municipalite de Nyon. Vous verrez que
le servije n'est assure paur aucune troupe de passage. Faites venir le commis
saire des guerres qui remplace Dubreton ; voyez s'il connait les mouvements et
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Pepoque de l'arrivee des demi-brigades passant par Nyon. Enfin, qu'il y ait un

agent francais pour assurer lc service par les moyens cle l'armee et sans

epuiser le pays.
Ecrivez une lettre honnete ä la municipalite; cle Nyon.

Je vous salue.
Alex. Berthier.

II semble du reste que ce que Ton craigne le plus dans le

pays, c'est l'intervention des agents francais. Nous trouvons
ä ce sujet quelques lignes suggestives dans une lettre cle

Boinod, adressee le 9 mai au general en chef :

La Chambre d'administration du Leman s'engage ä faire verser 3000 quintaux

cle foin ä Morges et 2000 ä Vevey, ä commencer cle demain, pour
completer, sous trois ä quatre jours, la totalite du versement.

Elle se charge de ia manutention ct distribution ; la proposition que je lui en
ai faite a ete recue avec plaisir. On redoute plus, dans ce patjs, les agents
francais que la requisition elle-meme.

Boinod ajoute encore en post-scriptum : cc Surtout point cle

garde-magasin francais. n II va plus loin, il propose Tordre
suivant pour etre presente en cas cle besoin :

Boinod, inspecteur aux revues, charge de mission particuliere du general en
chef Berthier, fait defense ä tout agent administrateur ou garde-magasin francais

de s'immiscer en aucune maniere dans lc service extraordinaire des

fourrages, qui cloit etre fait ä Morges et ä Vevey par les soins cle la Chambre
administrative du canton du Leman, pour le passage cle la -cavalerie et des

transports. Ceux qui contreviendraient au present ordre seraient traduits
devant un Tribunal militaire.

Ce Boinod etait un homme intelligent. Les nationalistes
d'aujourd'hui Tauraient certainement conspue.

Les mouvements de Tarmee ont commence des les premiers
jours de mai. Mais ils sont fort lents, cela pour deux raäsons.
Premierement, la division Chabran qui doit deboucher par le
Petit-St-Bernard, n'est pas encore reunie le 9. Elle ne pourra
atteindre le col que le 16. Impossible des lors ä la colonne
principale d'executer un mouvement avant cette date.

En outre, cette colonne principale est loin, eile aussi, d'ötre
suffisamment equipee et armee. Chaque jour, au für et ä

mesure de ses petites etapes, on complete Thabillement et
Tequipement personnel. Les souliers surtout font defaut. Le 10
mai encore, Dubreton, ordonnateur en chef, ecrit:

« Nous pouvons disposer, clans ce moment, cle 2c00 paires
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de souliers ; je desirerais savoir quels sont les corps qui en out
le plus besoin. s

Un incident se produit ä l'occasion d'un envoi de 1000 paires

envoyöes le 12 depuis Aigle ä la brigade Malher de la
division Watrin. Les 1000 paires n'arrivent pas au complet.
Les soldats de la i0e s'en sont appropries quelques-unes au

passage. Aussi le chef d'Etat-Major ecrit-il au commandant du
2e bataillon cle la 10e demi-brigade : cc Vous voudrez bien,
citoyen, faire arreter sur-le-champ toute la garde qui se trouvait

la nuit derniere ä la maison que j'occupe, afin cle

connaitre les sentinelles qui ont laisse voler des souliers confies
ä leur garde. »

Les documents ne nous renseignent pas sur les suites de

l'incident.
On distribue des fusils ä Geneve, ä Villeneuve, ä Bex,

möme ä Martigny, au für et ä mesure que les troupes passent.
Le 15 mai, ä Lausanne, le Premier Consul constate lui-möme
que la moitie des hommes cle la 60e demi-brigade n'ont pas d'armes.

11 demande s'il en reste ä Villeneuve. Dans le cas
contraire, les hommes devront sejourner ä Villeneuve en attendant
qu'un chargement cle fusils arrivent de Geneve. Les hommes
de la legion italique ont etö armes ä Geneve; on leur a

distribue egalement 30 carouches. Mais ils n'ont pas de gibernes.
ce qui fait que la plupart cle leurs cartouches seront perdues.

Ainsi la marche est trös lerne pendant les premiers jours.
Du 9 au 13 mai, l'avant-garde qui se concentre ä Martigny,
parcourt pendant ces cinq jours cle 19 ä 48 kilometres seulement.

Le gros est echelonne sur la rive droite du lac. 11 raccour-
cit peu ä peu ses distances. Le 12 mai, au moment oü Bonaparte

quitte Geneve pour se rendre ä Lausanne, la division
Bouclet est ä Vevey, la division Loison ä Lausanne, la division
Chambarlhac ä Morges. La lögion italique du genöral Lechi-
est encore ä Geneve.

Le 12 au soir, Bonaparte arrive ä Lausanne. Berthier yetait
arrive la veille et logeait, nous dit le Nouvelliste vaudois du

jour, chez le citoyen Haller, qui avait dirige Ies services
administratifs de Tarmee d'Italie en 1794, 1796 et 1797.

L'arrivee de Bonaparte est signalee entre autres parle
Bulletin helvetique (aujourd'hui Gazette de Lausanne) et dans le

Registre de la Municipalite de Lausanne.
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cc Le Premier Consul, dit le Bulletin helvetique, est arrive ici
vers les i heures du soir ; il elait ä cheval, precöde du süperbe
12e cle hussards, de la 58° cle ligne et deux bataillons d'infanterie

legere, et entoure du general Berthier, de plusieurs au-
' tres generaux et de Tötat-major gönerai. Une foule clc peuple
etait accourue pour voir cet homme extraordinaire, dont le

genie et la fortune ont etonne l'Europe et balancent les efforts
de la coalition. Un cri gönöral de : cc Vive Bonaparte n s'est
fait entendre de toutes parts, et le höros a paru sensible ä ce

transport de joie et d'admiration que sa presence excitait. »

D'autres sources prötendent, au contraire, que pendant
toute cette entree en campagne, Bonaparte fut d'une humeur
massacrante.

Le registre de la Municipalite de Lausanne dit simplement

:

cc Le Premier Consul est entre ä Lausanne au bruit du
canon, environ vers les T) heures apres midi, ets'est rendu dans

Tappartement qu'on lui avait prepare dans la maison du citoyen
Steiner, ä la descente d'Ouchy. »

Le Begistre nous apprend en outre que la ville cle

Lausanne, soucieuse de contenter son höte, avait pousse l'attention
jusqu'ä defendre ä un cc vendeur cle vin » voisin cle la maison
Steiner, cc cle recevoir qui que ce soit dans son jardin pendant
le sejour du Premier Consul, pour que celui-ci ne soit pas
trouble par le bruit cles buveurs etjoueurs de quiiles. n

Avant d'entrer en ville Bonaparte avait passe en revue les

troupes concentrees aux environs de Lausanne et cle Morges ;

c'etaient les divisions des generaux Loison etChambarlhac. Le
Journal du professeur Pichard sur la revolution helvetique
fournit les renseignements suivants :

Des le matin les gardes cles Consuls et toutes les autres troupes frangaises
qui se trouvent ä Lausanne, ont ete appelees sous les armes pour se preparer
a subir l'inspection qui cloit se faire ä St-Sulpicc.

A 9 heures, l'Etat-Major, compose cles generaux Berthier, Murat. Marmont,
s'est mis en marche dans cette direction. II a cite1 suivi aussitöt dela 60e demi-
brigade, puis cle la 58e et de la 59'', qui venaient cle leurs cantonnements des

districts de Lavaux et des environs. II a defile ensuite un regiment de
hussards venant d'Orbe et cle Roniainrndtier. On a conduit aussi ä St-Sulpicc
quelques-unes des pieces d'artillerie qui etaient sur Montbenon. Les troupes
parties de Lausanne pour St-Sulpice se sont trouvees au nombre d'environ
7000 hommes.

II en etait venu du district clc Morges et des environs 10 ä 12 000.
Avant cle les passer en revue, Bonaparte qui etait venu en voiture de Geneve
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dans la matinee, est venu descendre de carrosse ä Vidy. 11 y est reste pendant

une heure, faisant la conversation avec le jeune Picard.
11 est ensuite monte ä cheval et est alle faire l'inspection cles troupes. qui

etaient rangees cn deux divisions sur les plaines de St-Sulpice. II a harangue
toute la troupe clans un cercle forme par les officiers et les bas officiers.

Quand l'inspection a ete terminee, les troupes venues cle Morges .sont re-
tournees dans leurs cantonnements; celles qui etaient parties de Lausanne y
sont rentrees.

Le Bulletin helvetique nous renseigne sur le contenu de la
harangue adressee aux troupes :

cc II leur a rappele les efforts du gouvernement francais pour
le retablissement de la paix et le refus que les puissances ci-
vilisees ont lait pour y acceder. 11 leur a fait remarquer qu'il
aurait eu quelques raisons de se mettre ä la töte de Tarmee
du Bhin ou de celle d'Italie, mais qu'il avait prefere combattre

avec la plus petite, avec celle qui avait ä surmonter les

plus grandes difficultes, afin cle partager ses dangers et sa

gloire. »

Le lendemain, c'est le tour de la division Boudet, ä Vevey.
La revue eut lieu sur la place du Marche.

A 2 heures et 3'4, dit Ie Manuscrit Couvreu, lc Premier Consul est enfin
arrive, annonce par le bruit du canon. qui n'a cesse cle tirer que lorsqu'il a ete

sur la place. Aecompagne des generaux Berthier, Victor, de l'aide de camp
general et des quatre generaux ci-dessus, il a fait l'inspection des troupes en

passant entre les lignes, au bruit des tambours et de la musique alternative-
ment. 11 a paru fort satisfait de la tenue cle la 8e, mais peu clcs cleux autres.
Apres l'inspection, l'aide de camp a commande l'exercice de la charge et des

feux; apres quoi toute cette petite armee a clefile par pelotons devant lui et

les autres generaux. Apres quoi, tousles officiers et sous-officiers ont ete appeles

ä l'ordre. Bonaparte leur a adresse un petit discours, dans lequel on a

remarque cette phrase : « J'ai offert la paix ä l'Empereur, il ne l'a pas voulu :

il ne nous reste plus qu'ä lc prendre ä la gorge... »

Le jour möme fut encore inspectee ä Villeneuve Tartillerie
des trois divisions du gros. Bonaparte et Berthier rentrörent ä

Lausanne ä minuit.
Des le lendemain, 14 mai, le gros accentue son mouvement

et serre ses dislances. Les etapes deviennent plus sörieuses.
Rien d'exceptionnel pour la division Bouclet qui parcourt les

'29 kilometres qui separent Vevey cle Bex; mais la division
Loison a, cle Lausanne ä Aigle, une marche de 41 kilometres, et
la division Chambarlhac, cle Nyon ä Villeneuve, 43 kilometres.

Parlant de cette derniere, le Bulletin helvetique du jour
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ecrit : cc Nous venons de voir passer 8 bataillons qui defilent
sur le Valais ainsi que 8 pieces d'artillerie, accompagnees cle

leurs caissons, des forges de campagne et cles attirails necessaires

parmi lesquels on a remarque cles traineaux. n

Le manuscrit Couvreu signale les memes troupes ä Vevey :

« La 2ie legere et la 43e ont passö dans cette ville entre 2 et
3 heures de Taprös-midi, mais apres les 7 heures du soir une
de ces demi-brigades a retrograde de Montreux et Villeneuve
faute de place et a surcharge la ville de troupes pour cette
nuit. ii

Fächeuse surprise pour les hommes qui aprös avoir
parcouru i3 kilometres sont obliges, pour trouver des
cantonnements, d'exöculer une contre-marche de 0 ä 10 kilomötres!
Plus heureux sont leurs camarades cle la 96e, au nombre de

2600 hommes, qui eux, s'arretent directement ä Vevey oü ils
sont en partie casernes, et le reste löge chez le bourgeois.

Le möme jour, une demi-brigade, la 70°, arrivee le jour
precedent ä Nyon, marche de cette ville jusqu'ä Lausanne.
Elle fera partie d'une division de reserve que commandera le

general-divisionnaire Monnier. Completeront cette division
deux demi-brigade, la 19° legere, qui, formee ä Langres,
pa:"."_a incessamment pour Geneve, et la i4e, actuellement
aux ordres du general Moncey, avec un bataillon, au Simplon.

Cependant, Tavant-garde du general Lannes commence o

son mouvement dans la montagne. Le 13, la division Watrx
a terminö sa concentration ä Martigny. La veille dejä, et 1 a

vanl-veille, Tartillerie avait ötö transportöe ä Bourg-St-Pierre.
Elle avait ötö escortee par une partie de la 6e legöre, dont
une compagnie. devancant la colonne, etait arrivee le, 10 ä

l'hospice. Le 13, tandis que Tinfanterie de la division ache-
vait de se reunir ä St-Maurice et commencait ä remonter la
vallee de Ia Dranse, Tartillerie, 10 pieces. une de 8, un obusier

et huit pieces de 1, dont quatre genevoises, ötail hissee
sur le col.

Outre la 6° legere, la division Watrin comportait, comme
infanterie, les 22e et 40e demi-brigades. Les generaux de
brigade cle Gency et Malher exercaient le commandemenl. Le
general Hulin fonetionnait comme chef d'Etat-Major. La
brigade cle cavalerie du genöral- Bivaud, etait encore loin en
arriere.

Nous empruntons ä M. Edouard Gachot, dans son volume :
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La deu.ciöme campagne d'Italie (1800), le recit cle ces
premieres marches dans la montagne executees les 13 et 14 mai.
Ce sont cles pages de romancier plus que d'ecrivain militaire.
Elles offrent cependant quelque interöt par leur allure
pittoresque, malgrö le style un peu reläche. Les liront surtout
avec plaisir ceux qui connaissent la contree.

cc La distance qui separe Martigny-ville de Martigny-bourg
est d'un kilometre. Elle fut rapidement franchie. Lannes
ordonna ä la 22" cle traverser le pays au pas gymnastique, voulant

reserver les secours cles habitants aux hommes cle la 10°

demi-brigade. Lä, toutes les portes resterent closes.
« Hors le bourg, la route monte et oblique, s'enfonce dans

l'ombre cles arbres. »

cc... A onze heures et demie, Lannes commanda la halte
principale devant le hameau cle P>overnier, ä six kilometres de
Martigny. Les troupes, remplies d'entrain, s'ötant rompues
par demi-bataillon, formerent leurs faisceaux au milieu d'une
prairie. Chaque escouade s'assembla pour manger des vivres
cle reserve. L'etat-major fit apporter deux cantines et dejeuna
sur le terrain.

ii En face, dans les sentiers du mont Catogne, cles Valaisans

s'öloignaient, poussant devant eux un troupeau cle ehe-
vres. Ils desertaient leurs hameaux, par crainte cles röquisitions,

et regardaient souvent en arriere; ils maudissaient ces

republicains qui, sous prötexte cle conqueles, venaient troubler

la tranquillite ordinaire cle leur vallee.
ii Vers midi, le ciel s'assombrit. Des eclairs glisserent en

lueurs fulgurantes ä travers les ptns d'un massif; un roulement

sourd, encore lointain, se repercuta. C'etait Torage. Les

nuages s'abaisserent. Une trombe d'eau mouilla les hommes;
Watrin fit sonner le rassemblement; et, par ordre de Lannes,
les tambours battirent la charge, repondant aux eclats du
tonnerre jusqu'au moment oü les nuages ouverts par une
tourmente de vent se clisloquerent. Une temperature cle glace suc-
cedait brusquement ä la chaleur tropicale.

ii La route, entre les ceux berges escarpees, ressemblait ä

un marais. II fallait pourtant s'y aventurer. Hulin passa le
premier, portant un fusil ; Gency le suivait, charge du sac d'un
malade. Et les troupes, pataugeant, chantaient la Marseillaise.
Elles traverserent la gorge du val d'Entremont, sans qu'un
murmure s'elevät clans Jes rangs des conscrits, elles arriverent
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ä Sembrancher — Saint-Braneiner, ecrivaib-on au rapport, —
ä cleux heures.

» Ce bourg prösenlait le plus triste aspect. Les murs des
maisons carrees etaient bätis en pierre ä poudingue, les pierres

enchässees entre cles pieces de sapin mal equarries et
dressees verticalement. Des fenetres inegales, la plupart gril-
lagees, percaient le bätiment. La porte ötait basse clans

Tötage unique. Le toit se composait cle pierres piates brutes et
imbriquees. Ordinairement une populalion besogneuse, qui
n'avait pas, d'ailleurs, le courage de secouer sa misere, oecupait

les logements sombres et enfumes. Un lit d'herbes seches
servait de couche ä toute une famille. Parfois, Thomme et le
mulet habitaient le meme refuge.

» En 1800, une seule rue traversait Sembrancher. Etroite et
ferree en cailloutis blancs, eile formait, par endroits, un
veritable cloaque dans lequel les pietons enfoncaient. Et les cavaliers

s'en tiraient avec beaucoup de peine.
» Quant aux habitants, des laboureurs ou chevriers, ils

avaient fui ou s'etaient caches dans leurs greniers.
ii Lannes, exaspere cle voir les Valaisans nous eraindre

autant que des ennemis. ordonna aux musiciens cle ne pas jouer
en traversant le village. Quelques grenadiers defoncerent des

portes ä coups de crosse, sans qu'on les inquietät; et ils
eurent, Tobstacle tombe, lq spectacle de tauclis bouleverses.
Dans une ebaumine, un vieillard estropie criait misericorde.

» Apres Sembrancher, il fallait passer deux fois la Dranse
avant d'arriver ä Orsieres. Sur ce point, les öquipages avan-
caient lentement. Des hommes extenues reclamaient un
secours medical; on manquait meme d'eau-de-vie.

» Orsieres, clont la population etait cle sept cents habitants,
bourgade assise au milieu d'un site pittoresque, ä la jonction
des Dranses d'Entremont et du val Ferret, n'avait, comme
Sembrancher, qu'une rue, mais au centre, une place carree,
devant l'eglise. Lä aussi, les maisons etaient desertes. Les

regiments delilerent en silence.
ii A cinq cents metres d'Orsieres, la 6e legere, groupöe par

compagnies, attendait Tavant-garde. Elle se plagait ä la tete
de la division au point oü la route escalade un plateau, lequel
va toujours s'elevant, car la difference cTaltitude entre Orsieres

et Saint-Pierre est de 800 metres sur un parcours de 9
kilometres.
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» 11 fallut necessairement doubler l'attelage des voitures;
et le premier pont qu'on traversa se rompit sous le poids
d'un chariot cliarge d'outils cle pionniers. Deux chevaux
furent tuös, un seid conducteur contusionne ; les voitures et la
40e de bataille restaient immobilisees sur la rive gauche du
torrent. VVatrin suspendit la marche des cleux premiers
rögiments. Un sapeur du genie, bravant les eaux furieuses de la

Dranse, fixa cles cordages aux roues du chariot ä demi
submerge. 300 hommes tirerent sur les eäbles et amenerent.

ii Un detachement cle fusiliers dela 40" se portait ä Orsieres
au pas gymnastique, pillait le hangar du charpentier et rap-
portait les materiaux necessaires ä la construetion d'un pont
que les ouvriers d'artillerie monterent en une heure. Ensuite,
la division traversa plusieurs hameaux. Partout de longs sif-
llements annoncaient aux montagnards l'approche des Frangais

tant redoutes et les Valaisans attardes fuyaienl au plus
vite. ii

Les troupes devaient toutes s'arreter ä Bourg-St-Pierre pour
toucher quatre jours de vivres, soit pour les journees cles IT),
16, 17 et 18 mai. Elles bivouaquaient naturellement, car les

hameaux du haut de la vallöe n'avaient pu fournir des
cantonnements ä tant de monde. Les Notes manuscritesd'un
religieux du St-Bernard, fournissent quelques indications ä ce

sujet :

«... Entre Liddes et Bourg-St-Pierre, on etablit trois camps
cle relais. Toutes les demi-brigades v firent une halte, soit

pour reprendre haieine, soit pour prendre la montagne dans
la matinee. Comme les militaires ne pouvaient marcher qu'ä
la file et ä cleux pas de distance Tun de Tautre, dans un sentier
ötroit trace dans les neiges, on ne laissait partir du camp le

plus rapproche de la montagne que 5 ä 6000 liommes par jour,
afin que l'arriere-garde püt arriver avant la nuit au camp
d'Etroubles, village situe ä 3 lieues du St-Bernard, dans la
vallee d'Aoste. »

On appelle encore dans la contree cc Camp des Francais n,

un endroit situe entre Liddes et Bourg-St-Pierre, oü fut etabli

un des trois bivouacs, celui de Pratz.
Beprenons le recit cle M. Edouard Gachot. Nous sommes le

14, ä Bourg-St-Pierre.
cc A midi, la neige tombait. Un vent violent la faisait tour-

billonner autour cles maisons du bourg. Les chemins en etaient
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bientöt recouverts et rendus presque impraticables. Un convoi

de iO voilures — dont 30 envoyöes de Villeneuve par le
Premier Consul — arrivait. De la premiere, Gency tira 300

paires de chaussures ; mais il y avait 1500 hommes cpü re-
clamaien! des souliers. On dut, pour eviter cles querelies, les

tirer au sort, par compagnies, ensuite par escouades. LesSOO

jarres d'eau-de-vie furent distribuöes ä l'instant. Une heure
plus tard, les cantonnements si mornes le matin, s'animaient;
on y cbantait ä tue-tete.

» Lannes et Watrin logeaient ä l'ancien prieure servant de

eure, laissant le commandant d'armes occuper Tunique au-
berge tenue par le citoyen Moret. A minuit, ils recevaient de

Berthier l'ordre tle se porter ä Proz avec tout leur monde. Le
25, ä quatre heures du matin, on battait le rappel dans les

cantonnements. Le ciel etait clair; le soleil d'un rouge ardent
s'elevait au-dessus des pics; les soldats, heureux de partir,
poussaient cle longues acclainations ä la vue d'unpaysage lout
blanc. La 6" legöre se plagait encore en töte de la division. »

Les troupes les plus avancees bivouaquent donc ä Proz le
15. Le lendemain, Tavant-garde passera le col. Le general
Lannes donne Tordre suivanl :

L'avant-garde passera le Grand St-Bernard dans la nuit du 2ö au :i i

floreal, quelles que soient les difficultes qu'on puisse rencontrer clans la
montagne. La tete de colonne partira ä minuit du vallon de Proz ct suivra
immediatement les dernieres caisses de munitions ä transporter ä l'hospice par les

soins du general Marmont.
» On placera les hommes sur deux rangs: les officiers montes iront ä pieri,

tirant leur cheval par la bride ou le faisant conduire. Aucun cri ou appel re-
tentissant nc sera pousse car ils causeraient la chute des avalanches. Dans les

passages difficiles ä franchir, les soldats sont autorises ä s'appuyer sur leurs
fusils. Nul nc sera autorisö ä quitter lc chemin trace.

» Cinquante lanternes seront distribuöes dans les demi-brigades pour eclairer

Ia marche des troupes jusqu'au bätiment de l'hospice. Le general Mareseoi
placera des pontonniers entre les bataillons, pontonniers qui pourraienl jete:-
des ponts'sur la Dranse, si cela devenait necessaire.

» Chaque homme emportera mille grammes de biscuit. Iles paysans de

Saint-Pierre et clcs mulets so chargeront des vivres.
» En arrivant ä l'hospice, la üe legere recevra quelques secours des

religieux, döpassera rartillerie et se portera rapidement sur les postes autrichien-
L'ennemi chasse de ses positions, la demi-brigade marchera avec toule ia

vitesse possible sur Aoste qu'il faudra enlever ä tout prix.
» Le general commandant en chef l'avant-garde läit appel au devouement

dos soldats de la Republique pour franchir un passage regarde par nos ennemis

comme etant inaeeessible. 11 y a vingt siecles que les soldals earthaginois
1 ont franchi pour aller combattre Ies legions'romaines. L'Europe restera stu-

1900 33
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pefaite en apprenant que nous avons marche avec cles canons et des bagages
sur les traces cle ces heros.

» Officiers et soldats, Francais sans peur, Ie Premier Consul a mis sa
confiance dans votre courage. Et n'oubliez pas, au moment cle marcher ä l'ennemi,
epie nos freres d'armes attendent dans Genes, au milieu des plus atroees
souffrances de la faim, la delivrance que vous allez leur apporter, apres avoir
traverse au pas de course lc Piemont et la Lombardie. »

« A onze heures, ecrit M. Gachot, les tambours battirent le
röveil. Des milliers d'hommes s'agitörent autour des feux. De
brefs commandements s'öleverent. Les havresacs boucles et
les faisceaux rompus, chaque compagnie se tint prete ä prendre,
ä son tour, le pas. Les hommes places en file double,on porta
les quatre lanternes distribuöes par bataillon au bout cles

baionneltes.
)¦> D'abord le 2" bataillon de la 6e legere s'ebranla. La gorgeD DD

de Minouee, breche qui coupe le premier contrefort des Alpes,
apparut noire aux soldats qui bientöt s'arröterent, et recule-
renl en apprenant qu'une avalanche avait fait cle nombreuses
victimes clans la montagne. 11

Le 16 mai, ä 11 h. du matin, la töte de colonne, soit la
brigade Malher, 6U legere et 12* demi-brigade, entre ä Aoste,
apres avoir eulbute un detachement ennemi qui tentait de
defendre le pont de la Doire. La brigade de Gency, 40e demi-brigade,

suivit le mouvement jusqu'ä St-Bemy et Etroubles.
La brigade de cavalerie Bivaud ne rejoignit que le 18. Le

14, eile etait encore ä Vevey avec Tordre cle monter ä Bourg-
St-Pierre le 15, ce qui represente une etape de 76 kilometres
avec 1253 metres cle difference de niveau. Elle ne le fit pas.
Le 15 eile cantonna ä Martigny et le 16 ä Bourg-St-Pierre.
Elle passa le col le 17.

Chaque brigade fit, en passant, une courte halte ä l'hospice.
Cliaque homme recut des moines une ration cle vin et de

fromage.
(A suivre).
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